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Déjeuner de charité 
La situation sanitaire ne nous a 
pas permis d’organiser notre 
déjeuner de charité qui était prévu 
le 29 novembre. Nous en sommes 
bien désolés car c’est un moment 
important pour notre paroisse. 
Lorsque des conditions meilleures 
apparaitront, nous organiserons un 
déjeuner dans la crypte pour nous 
réjouir ensemble.

Restauration des 
vitraux de Mauméjean 
et du tympan de l’église
Une étude préalable est en cours, 
ce qui explique la présence 
d’échafaudages dans le chœur  
qui ont été démontés à la  
mi-novembre. Une visite virtuelle  
a été organisée avec les 
restaurateurs de vitraux et de 
sculpture qui pourra être visionnée 
sur le site de la paroisse.

en bref
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Carnet
du 8 septembre au 13 novembre 2020
 �Baptême : Héloïse Battaïa, Daphné Da Gioz, Antoine Da Gioz, Andrea 

Neerinckx, Alysson Zegarra Llempen, Piero de Lézardière.
 �Obsèques : Nicole Messelet, Marie-Antoinette Isnard, Françoise Ratel,  

Romano Sticozzi, Anne Lagarde, Jacques Bonnechaux.

Programme  
du 1er  trimestre 2021
(sous réserve des mesures 
gouvernementales)

• Vendredi 8 janvier

Les midis de Chaillot : 13h -14h

• Dimanche 17 janvier

15h, visite de la crypte ACF

• Dimanche 24 janvier

Fête des nations à 11h, messe  

avec les 4 communautés, française, 

italienne, hispanophone et philippine

• Jeudi 4 février 

15h, leçon de musique  

avec Samuel Liégeon

• Vendredi 5 février

Les midis de Chaillot : 13h -14h  

avec Christiane Lambert  

(présidente de la FNSEA)

échos de Chaillot

Paris fête  
sa patronne.  
Tout au long de l’année vous 
en avez entendu parler. On 
fête une naissance. Il y a 1600 ans naissait 
Genovefa, fille d’un ancien général romain 
d’origine germaine, et d’une femme 
également non romaine. Geneviève, qui 
porte un nom germanique, naît à un moment 
charnière. L’empire romain d’occident 
sombre. Il doit s’appuyer de plus en plus 
sur les germains pour combattre aux limites 
de l’empire. Mais ces alliés sont aussi des 
adversaires. Rome est tombée aux mains des 
Wisigoths en 410. La nouvelle fait l’effet dans 
tout l’empire de notre 11 septembre 2001. 
L’impossible est advenu. Rome s’est écroulée. 
Geneviève, avec son talent, le statut que lui 
donne sa naissance, sa richesse qui est très 
grande et surtout sa sainteté, va permettre à 
Paris de faire le passage entre deux ères. Entre 
la romanité et la germanité à la française 
pourrait-on dire dans un raccourci historique.
Heure du changement. Il faut de l’audace 
pour changer. C’est une nécessité. Il faut 
changer pour demeurer le même. Ou pour 
le dire avec un autre saint : « Ici-bas, vivre, 
c’est changer, et pour être parfait, il faut avoir 
changé souvent » (Essai sur le développement 
du dogme, saint John Henry Newman). Ne 
craignons pas de devoir changer. De nous 
adapter aux nécessités du temps qui sont 
des maîtres que Dieu nous envoie selon Blaise 
Pascal : « Si Dieu nous donnait des maîtres 
de sa main, ô qu’il leur faudrait obéir de bon 
cœur. La nécessité et les événements en sont 
infailliblement » (Pensées, Brunschvicg 553).
Sachons répondre de manière proportionnée 
aux nécessités du temps. Usons d’audace. 
Sinon, nous risquons d’être emportés par le 
fleuve du grand changement. Il nous faut 

éditorial

Vous accueillir  
à la paroisse

Les horaires et activités  
pendant le confinement :
L’Église reste ouverte  
aux horaires suivants :
• En semaine de 7h30 à 18h
• Le dimanche de 10h à 17h

L’accueil et le secrétariat sont ouverts :
• �Le mardi et le jeudi de 9h à 12h  

et de 14h à 17h,
• �Les autres jours par téléphone  

au 01 47 20 12 33

Adoration du Saint Sacrement 
Tous les jours à 12h30 dans la chapelle  
de la Saint-Famille

Chapelet 
Le vendredi à 9h30 dans la chapelle  
de la Sainte-Famille

Retransmission de la messe dominicale
Une messe paroissiale le dimanche à 11h 
sera retransmise sur la chaine YouTube  
de la paroisse
 
Chaque jour sur les réseaux sociaux
Évangile, méditation, prière  
(ou inscription par mail ou téléphone  
pour recevoir le bulletin)

Les Nouvelles de Chaillot : journal trimestriel de la paroisse 
Saint-Pierre de Chaillot – Tél. : 01 47 20 12 33 • st.pierre.chaillot@
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ISSN : 2263-2654

Par le père 
Jacques Ollier, curé

Débord 630 signes   : (

Prière à sainte Geneviève
Puisque cette année le diocèse de Paris  
fête les 1600 ans de la naissance  
de sainte Geneviève, Mgr Michel Aupetit,  
archevêque de Paris, invite tous  
les chrétiens et les personnes de bonne  
volonté à réciter jusqu’à la fin  
de la pandémie la prière à  
sainte Geneviève.

Sainte Geneviève, écoute favorablement nos prières.
En nous tournant vers toi, nous nous souvenons
de tous les bienfaits que depuis seize siècles, tu n’as cessé  
d’obtenir de Dieu en faveur de ceux qui t’implorent.

Aujourd’hui, de nouveau,  
nous en appelons à ta puissante intercession.
Veille sur notre Ville Capitale, et tous ses habitants.
Conduis à Dieu tous ceux qui le cherchent sans le savoir.

Soutiens les hommes et les femmes qui ont  
la belle mission de gérer les affaires publiques.
Transmets leur la lumière pour éclairer leur conscience,  
qu’ils soient de dignes serviteurs du bien commun.

Penche-toi sur les hommes et les femmes  
désabusés par la vie, les malades et les mourants,  
qu’ils trouvent sur leur chemin aide et secours.

Donne-nous ton regard généreux pour nourrir  
les affamés, protéger les faibles et secourir les exilés.

Toi, la femme énergique qui n’a pas eu peur de t’engager,  
soutiens les nombreux jeunes et étudiants  
qui cherchent à bâtir leur vie durablement.

Fais grandir en nous l’amour de l’Église dans laquelle  
tu as consacré ta vie et que tu ne cessas de servir.
Que cette année anniversaire dans notre diocèse  
fasse rayonner dans Paris, la joie de l’Évangile.

Sainte Geneviève, nous t’en supplions,  
Prie Dieu pour nous,  
par Jésus le Christ, dans l’Esprit :

Amen !
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Rubrique Rubriquedossier

Sainte Geneviève  
à Chaillot

La particularité de Saint-Pierre 
de Chaillot est d’abriter deux 
représentations de la sainte et 

jamais en bergère. Au-dessus de la porte 
menant au presbytère dans le bas-côté 
droit, la Geneviève du sculpteur Henri 
Bouchard se tient, tête inclinée, toute 
droite portant dans le bras gauche la 
nef parisienne et tenant dans sa main 
droite un cierge allumé dont la flamme 
résiste au souffle du démon qui surgit 
derrière son épaule – il s’agit d’une 
jolie légende. Du même côté, non loin, 
à la croisée du transept, la Geneviève 
peinte par Nicolas Untersteller à même 
le béton, aussi hiératique, est debout la 
nef sur son cœur, vigilante.

Une iconographie spirituelle
Impossible d’en douter, l’emplacement 
est voulu : nos deux Geneviève sont dans 
le quarteron de saintes, côté autel du 
Sacré-Cœur. L’iconographie de Chaillot 
est unique, révélant une réflexion d’une 
haute spiritualité, la double présence 
de la patronne de Paris étonne d’abord.
L’Église du Credo, une, sainte, catho-
lique et apostolique, est dépeinte à la 
croisée du transept. L’Église est sainte 
car selon l’inscription le long de l’arche : 
« Le Christ a aimé l’Église et s’est livré 
lui-même pour elle afin qu’elle soit 
sainte et immaculée » (Eph 5, 25.27). 

La sainteté n’est pas un état, mais 
un combat ; le chemin et le but sont 
montrés et les saints donnés comme 
modèles : Jeanne [d’Arc] protectrice et 
gardienne de la patrie, et en pendant 
sur l’autre pilier, Geneviève protectrice 
du peuple de France.
Au pied des piliers, à hauteur d’yeux, les 
textes présentent la mission du chré-
tien : son appel et son envoi, muni de la 
nourriture et du vêtement.

Sainte Geneviève, le bon berger
Nos saintes patronnes sont vêtues : 
« Le Seigneur la suscita, aussi la jeune 
fille revêtit-elle l’armure de Dieu pour 
pouvoir s’opposer aux embûches des 
ennemis. » (Antienne des vêpres de la 
fête de Jeanne d’Arc). Sous Geneviève : 
« Tous la bénirent d’une seule voix et lui 
dirent : Tu es la gloire de Jérusalem, tu es 
la fierté d’Israël, tu es l’honneur de notre 
peuple » (Judith 15, 9). « Je suis remplie 
d’allégresse dans le Seigneur, mon âme 
exulte en mon Dieu, car il m’a revêtue 
de l’habit du salut, il m’a drapée dans le 
manteau de la justice, comme la fiancée 
qui se pare de ses atours » (Isaïe 61, 10).
Superbes métaphores du cierge allumé, 
du vêtement donné : c’est la foi, l’édu-
cation, l’instruction, la culture que l’on 
doit enrichir de ses dons selon sa voca-
tion propre et transmettre. Ce que fit 

Geneviève, tel le « bon berger », qui sut 
apporter à tout le peuple parisien cou-
rage, provende et sécurité aux temps de 
disette et de dangers et qui, au milieu 
des écroulements de son temps, sut 
discerner et engager son pays dans un 
avenir fécond.
Sainte Geneviève, qui avez eu pour 
les rois une exigeante amitié, dont la 
sagesse éclairait les païens, dont la 
prudence guidait les chefs, qui proté-
gez notre pays, qui veillez sur Paris, 
priez pour nous ! 
« Puissiez-vous d’un pas ferme et d’une 
main légère, dans la dernière cour par 
le dernier portail, ramener par la voûte 
et le double vantail, le troupeau tout 
entier à la droite du Père. » (Péguy,  
La tapisserie de Sainte Geneviève) o

Sabine Garnier

Paris fête sa patronne : 1 600 ans, c’est un bel âge ! 
Entre deux confinements, les Chaillotins ont fait  
le pèlerinage à Saint-Étienne du Mont afin d’honorer 
sainte Geneviève et lui demander sa protection et son 
secours. Les festivités diocésaines prévues sont 
perturbées, mais la prière est unanime, comme elle  
a dû l’être spécialement au IXe siècle, en 1427, en août 
1914, alors que les ennemis, tour à tour normands, 
anglais, allemands, déferlaient vers Paris.

dossier

Sainte Geneviève a été particulièrement mise à l’honneur en cette année 2020, 
1600 ans après sa naissance en 420. Le reconfinement n’a pas sonné l’arrêt  
de l’Année sainte Geneviève. Au contraire ! Cette année jubilaire se poursuivra  
en 2021, jusqu’au mois d’octobre prochain.

Dès notre plus jeune âge, 
découvrant l’histoire de 
France, nous avons entendu 

parler de Geneviève qui, par sa persévé-
rance, a évité la destruction de Lutèce. 
Sa vie écrite moins de vingt ans après 
sa mort demeure une base historique 
fiable. Nous sommes à la fin de l’Empire 
romain d’Occident et aux débuts de la 
monarchie franque. Au cœur de l’his-
toire de Paris naissant, aux Ve et VIe 
siècles. Consacrée à Dieu très jeune, 
Geneviève n’a cessé de protéger les 
Parisiens. Femme engagée et inventive, 
elle a évité la famine empruntant la 
Seine pour aller chercher de la farine. 
L’Église l’a déclarée sainte patronne 
de la ville de Paris mais aussi du dio-
cèse de Nanterre qui l’a vu naître et qui 
s’est désormais placé également sous 
sa protection. Canonisée en 1962 par 
le pape Jean XXIII, elle demeure pour 
les catholiques, un bel exemple de sain-
teté, une femme de foi et de courage qui 
a marqué l’histoire de Paris.

Honorer la sainte à Paris
La présence de Geneviève est repé-
rable en bien des lieux de Paris et 
de sa proche banlieue : autour de la 
cathédrale Notre-Dame (4e) ; sur la 
Montagne Sainte-Geneviève à Saint-
Etienne du Mont (5e) qui porte son nom 
évidemment, près de Louvre avec Saint-
Germain l’Auxerrois (1er) ; à Saint-Denis 
(93) où elle fit construire la première 
cathédrale ; à Nanterre (92) où elle 
est née. Toutes les paroisses et com-

munautés de Paris ont à leur manière 
fait découvrir à nos contemporains le 
secret qui animait sainte Geneviève : 
sa foi dans le Christ – son amour du 
prochain – son espérance face aux 
difficultés. D’une part, les reliques de 
sainte Geneviève « tournent » dans les 
paroisses parisiennes permettant à de 
nombreux fidèles de prier la sainte. 
D’autre part, diverses activités ou évé-
nements paroissiaux vont continuer à 
s’inscrire dans le calendrier jusqu’en 
octobre prochain. À titre d’exemple, 
notre paroisse s’est rendue en pèleri-
nage le 3 octobre dernier sur les pas de 
sainte Geneviève.
Si les mesures Covid le permettent, une 
grande neuvaine sainte Geneviève sera 
organisée du 3 au 11 janvier prochain. 
En point d’orgue des manifestations 

organisées par le Comité d’histoire de 
la Ville de Paris et par le diocèse, un 
colloque scientifique se tiendra l’an 
prochain au Collège des Bernardins 
et à l’Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, avec la participation 
de la Bibliothèque Sainte-Geneviève.
L’année jubilaire sera clôturée par une 
représentation spectaculaire sur la 
protectrice de Paris. Cet événement 
célébré et organisé par le diocèse de 
Paris dans l’église Saint-Etienne-du-
Mont rayonnera également auprès des 
catholiques des diocèses de Nanterre 
et Créteil. Déjà plus de 600 fidèles 
des paroisses de Paris se sont inscrits 
comme figurants ou comédiens, dont 
certains chaillotins et chaillotines.  
Un événement à ne pas manquer ! o

D. C.
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Sainte Geneviève,
une lumière pour Paris

Sainte Geneviève  
ravitaillant Paris, 
Pierre Puvis  
de Chavannes  
(1898, Panthéon).

Double patronage de sainte Geneviève visible  
sur la peinture murale de notre église. Dans sa main,  
le bateau qui représente Paris et sa devise  
« fluctuat nec mergitur » et au-dessus la mention  
du patronage de Sainte-Geneviève sur la France (Gallica). 
À l’arrière plan, la statue de sainte Geneviève  
avec dans sa main le cierge avec lequel elle est  
le plus souvent représentée. Sainte Geneviève  
fut et reste une lumière pour Paris.

4
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actualité

Le texte est divisé en huit grands 
chapitres qui précisent le che-
min pour y parvenir : l’amour 

du prochain qui doit irriguer toutes 
les relations, toutes  les décisions poli-
tiques, toutes les organisations.

« Les ombres d’un monde fermé »
Le pape François dresse un constat un 
très sombre de notre monde « fermé », 
peuplé d’ «ombres » où « les conflits 
locaux et le désintérêt pour le bien 
commun sont instrumentalisés par 
l’économie mondiale pour imposer un 
modèle culturel unique » qui engendre 
pauvreté, chômage, racisme, privilé-
gie le plus fort au détriment du plus 
faible, développe une logique de mar-
ché fondée sur le profit et la culture du 
déchet, encourage un consumérisme 
sans limites, entend araser le passé. 
Un monde déshumanisé qui favo-
rise « une catégorie d’hommes jugés 
dignes de vivre sans restrictions » et 
qui rejette « ceux qui ne servent pas 
encore comme les enfants à naître ou 
ne servent plus comme les personnes 
âgées ». Ce terreau gangréné favorise 
la prolifération de mafias diverses 
qui s’organisent autour du trafic d’or-
ganes, d’embryons, de l’esclavage, de 
la traite des hommes, notamment des 

migrants, de l’exploitation des femmes 
obligées d’avorter. 

« Des chemins d’espoir »
Dans ce monde sombre, il existe des 
« chemins d’espoir (…) Dieu continue 
de répandre des semences dans l’hu-
manité », souligne le pape François 
en consacrant un chapitre à la para-
bole lumineuse du Bon Samaritain qui 
illustre magnifiquement qui est mon 
prochain, non pas celui qui m’est proche 
mais celui dont « je me rends proche ». 
L’Histoire se répète « aujourd’hui, et de 
plus en plus, il y a des blessés », affirme 
le Pape qui nous appelle à aimer notre 
prochain d’où qu’il vienne, à dépasser 
nos peurs et nos préjugés, à « recon-
naître le Christ dans chaque frère 
abandonné et exclu » car « l’amour de 
Dieu pour chaque créature lui confère 
une dignité infinie ». 

« La destination universelle  
des biens créés »
« Nous sommes faits pour l’amour », 
affirme le Souverain Pontife qui invite 
pour cela chacun d’entre nous à « sor-
tir de soi-même pour trouver en autrui 
un accroissement d’être » car la ren-
contre avec les autres nous permet de 
« reconnaître (notre) propre vérité ». 

Seul « l’amour nous met en tension 
vers la communion universelle ». Cet 
amour universel doit permettre l’avène-
ment du droit des peuples. Rappelant 
le principe clé de la doctrine sociale 
de l’Église, « la destination universelle 
des biens créés », et leur usage com-
mun, qui prévaut sur le droit naturel 
à la propriété privée, le pape François 
appelle à une « éthique des relations 
internationales ». Car « si le monde 
appartient à tous, peu importe que 
quelqu’un soit né ici ou vive hors de son 
propre pays », chaque pays est celui de 
l’étranger. Quant aux nations, elles sont 
coresponsables de son développement, 
notamment « en se gardant d’utiliser ou 
de vider des pays entiers de leurs res-
sources naturelles ». 
De la même façon faut-il accueillir, 
protéger, promouvoir et intégrer  les 
migrants « aux vies détruites », arrachés 
à leur communauté d’origine. Dans les 
pays de destination, un juste équilibre 
doit être trouvé entre la protection des 
droits des citoyens et la garantie de l’as-
sistance aux migrants. Cela implique 
des « réponses indispensables », notam-
ment l’accès à un logement, à un travail, 
la garantie de la liberté religieuse… 
préconise le pape François qui plaide 
pour la création d’un ordre juridique, 

politique et économique mondial sus-
ceptible d’accroître et d’orienter la col-
laboration internationale vers le déve-
loppement solidaire de tous les peuples.  

Ni populisme, ni néo-
libéralisme, une troisième voie
L’amour et l’accueil du prochain doit 
en effet être soutenue par la mise 
en place « d’une meilleure politique, 
mise au service du bien commun ». 
Renvoyant dos à dos, le populisme “à 
ne pas confondre avec le pouvoir du 
peuple”, qui exacerbe « les penchants 
les plus bas » de certains publics et la 
doxa néo-libérale, qui repose sur « une 
pensée pauvre, répétitive » « proposant 
toujours les mêmes recettes », le pape 
François préconise une troisième voie : 
une politique qui fasse du travail, une 
priorité. C’est « le meilleur chemin vers 
une existence digne ». Le travail permet 
à chacun de développer ses capacités et 
ses talents, et donne, notamment aux 
plus démunis, « la possibilité de devenir 
artisans de leur destin », conformément 
au principe de subsidiarité, « insépa-
rable du principe de solidarité ». 

Le pape François appelle ainsi à « réha-
biliter la politique », dans une vocation 
très noble. « La politique doit prévaloir 
sur l’économie et la finance transnatio-
nales car elle seule est capable de se 
mettre au service du bien commun, de 
trouver les solutions adéquates à toutes 
les atteintes contre les droits humains 
fondamentaux ». Parallèlement, le 
pape François préconise une réforme 
de l’ONU en vue de donner une réalité 
concrète au concept de « famille des 
Nations ». En assurant « un recours 
inlassable à la négociation », l’ONU doit 

promouvoir la force du droit sur le droit 
de la force, affirme l’encyclique. 

L’élimination totale  
des armes nucléaires
Car la guerre, « une menace constante », 
représente « la négation de tous les 
droits, une capitulation honteuse, une 
déroute devant les forces du mal ». À 
cet égard, l’élimination totale des armes 
nucléaires est « un impératif moral et 
humanitaire » et avec les ressources 
financières consacrées aux armes et aux 
dépenses militaires, il serait plus judi-
cieux de « créer un Fonds mondial en vue 
d’éradiquer une bonne fois pour toutes 
la faim » car la nourriture est « un bien 
inaliénable », rappelle le pape François. 

Abolir la peine de mort  
dans le monde entier
C’est avec la même détermination qu’il 
rappelle l’opposition de l’Église à la 
peine de mort qu’il « faut abolir dans le 
monde entier ». Quant au pardon, il ne 
signifie pas impunité mais renoncement 
à la force destructrice du mal et en ce 
sens est un facteur de paix. Pour autant, 

« le pardon n’implique pas l’oubli. La 
Shoah ne doit pas être oubliée », et pas 
davantage les bombardements d’Hiro-
shima et de Nagasaki, les massacres 
ethniques… Car il faut « garder vivante 
la flamme de la conscience collective. 
(…) On ne progresse jamais sans 
mémoire », insiste le pape François. 

Le rôle public de l’Église 
« Parce qu’elles valorisent chaque per-
sonne humaine comme créature appe-
lée à être fils et fille de Dieu, les diffé-
rentes religions ont un rôle essentiel 

et précieux dans la construction de la 
fraternité et dans la défense de la jus-
tice dans la société », rappelle le pape 
François. En effet, « la raison à elle seule 
est capable de comprendre l’égalité 
entre les hommes » mais « elle ne par-
vient pas à créer la fraternité », observe 
le Souverain Pontife qui précise le rôle 
que doit avoir l’Église dans la marche du 
monde. « Si l’Église respecte l’autonomie 
de la politique », elle a néanmoins « un 
rôle public » à jouer « dans la promotion 
de l’homme et de la fraternité univer-
selle », elle ne doit cesser de « réveiller 
les forces spirituelles » afin de construire 
un monde meilleur. À l’origine de la crise 
du monde moderne, analyse le pape 
François, « se trouvent une conscience 
anesthésiée et l’éloignement des valeurs 
religieuses », l’oubli de « la dignité trans-
cendante de la personne humaine » ainsi 
que « la prépondérance de l’individua-
lisme et des philosophies matérialistes 
qui divinisent l’homme et mettent les 
valeurs mondaines et matérielles à la 
place des principes suprêmes et trans-
cendants ». Ces principes que nous avons 
en commun avec les croyants de toutes 
les religions doivent permettre « un che-
minement de paix entre les religions » et 
« une cohabitation sereine, ordonnée et 
pacifique (…) dans l’accueil des diffé-
rences et dans la joie d’être frères parce 
qu’enfants d’un unique Dieu ». Mais « il 
y a un droit fondamental qui ne doit pas 
être oublié sur le chemin de la fraternité 
et de la paix. C’est la liberté religieuse 
pour tous les croyants ». o

Signature ???

«Fratelli Tutti» nouvel  
encyclique du pape François
« Fratelli Tutti » (« Tous frères »), la troisième encyclique du pape François  
sur « la fraternité et l’amitié sociale » reprend « le cœur du message 
franciscain ». Saint François « avait compris que “Dieu est amour” et que  
“celui qui demeure dans l’amour de Dieu demeure en Dieu” ». Cette encyclique 
est un appel à la fraternité et à l’amitié sociale afin de construire un monde  
plus juste et plus pacifique. 

« Les différentes religions ont un rôle essentiel  
et précieux dans la construction de la fraternité  

et dans la défense de la justice dans la société. »
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le billet spi 
du Père Lacoste

Noël pour tous
Ingéniosité de l’art populaire, nul n’est 

absent de nos crèches. Marie, Joseph, 

Jésus —  bien sûr. Les bergers, repré-

sentants du petit peuple d’Israël. Les 

anges, eux aussi à la fête. Peu après, 

les trois visiteurs venus d’Orient, repré-

sentants du monde païen et, peut-être, 

de la sagesse païenne. Les santonniers 

leur joignent des représentants des 

corps de métier, venus de notre culture 

mais qui ne troublent pas l’ordre théolo-

gique de la crèche. Cet ordre est tout 

bonnement celui de la totalité, ou de 

l’universalité. 
La nativité est un événement de salut, et 

le salut (don divin et uniquement divin) 

est pour tous. Dieu n’est le Dieu de 

quelques uns, depuis les commence-

ments de l’histoire sainte, que pour de-

venir le Dieu de tous. Dans les récits de 

la Nativité, puis dans l’iconographie et 

l’artisanat populaires, c’est presque fait. 

Les méchants sont absents, assurément 

— Hérode n’est pas allé à Bethléem vé-

nérer celui qui en qui il voyait un rival 

politique, scribes et pharisiens n’ont 

pas été invités par les anges, et les ro-

mains ne sont pas représentés non plus. 

L’échantillon de population rassemblé 

autour de Jésus est toutefois fort bon. 

Juifs et païens, pauvres et riches, une 

femme parmi des hommes, le ciel qui 

s’intéresse à la terre, tel ou tel membre 

de nos sociétés, symboliquement il ne 

manque personne. Le salut vient des 

juifs, mais il n’est pas propriété des juifs. 

Jésus naît dans une famille à l’intention 

de la plus vaste des familles, la famille 

humaine. En lui, tous peuvent apprendre 

qu’ils sont frères.

événement

Les 14 Stations  
de Laurent Saksik

L es 14 stations sont disposées 
dans la nef les unes à côté 
des autres en demi-cercle, 

à hauteur d’homme, ce qui par leur 
dimension (180 x 180 cm) induit une 
proximité inhabituelle : on rentre dans 
chaque tableau comme on entre dans 
le chemin, l’angle de vue a une inci-
dence sur la perception de la peinture, 
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3 octobre dernier, une exposition a eu lieu dans l’église 
à l’occasion de la Nuit Blanche : un Chemin de croix 
non figuratif en noir et blanc. Magnifique !

L’artiste plasticien, Laurent Saksik
Né en 1962, Laurent Saksik entreprend des études de physique et de philosophie avant d’intégrer la villa Médicis 
à Rome en 1992. Il vit et travaille aujourd’hui à Paris. Dans ses derniers travaux et ses recherches sur et la science 
et la perception, Laurent Saksik révolutionne la technique et le statut du plasticien. Il a inventé un outil de création 
«Rrose» dont il est le seul utilisateur. Rrose est un algorithme de dessin paramétrique qui travaille à partir d’un 
fichier numérique (code Javascript). Il repense de manière contemporaine, avec le numérique, comme nouveau 
système d’écriture, le génie mathématique et visionnaire de Léonard De Vinci. Ses créations fonctionnent comme 
des machines optiques, des pièges à lumière. Les quatorze Stations forment un ensemble clair-obscur qui évoque 
le Chemin de Croix. Laurent Saksik immortalise la rencontre choc avec les œuvres de Barnett Newman (Stations of 
the Cross, 1958) et du Caravage, un choc de points de vue où narration et abstraction se conjuguent. Il nous 
présente un voyage dans la lumière. « Je me réjouis d’accueillir le Chemin de Croix de Laurent Saksik, dans la nef 
de Saint Pierre de Chaillot et je souhaite à chaque visiteur la joie de voir, dans l’opacité de la Croix, le tremblement 
de la lumière. » confiait le père Jacques Ollier.

la brillance du noir et du blanc laisse 
plus ou moins d’espace aux gris, et l’on 
est conduit dans une méditation sur 
le combat christique entre obscurité  
et lumière. C’est un cheminement  
à l’intérieur du chemin de croix dans  
le clair-obscur de nos vies. o

Sabine Garnier



La Planète catholique 
de Jean-Robert Pitte, 
Éd. Tallandier, 480 p.,  
25,90 €

Catholiques, qui sommes-nous ?  
où et comment vivons-nous ? Quelles 
relations avons-nous avec la mort, 
l’argent, le temps ? Quelle 
conception avons-nous de la politique,  
de l’amour, de l’art, de la raison, de la nature, de la santé, du 
vin, du travail ? Spécialiste reconnu de la géographie culturelle, 
Jean-Robert Pitte, secrétaire perpétuel de l’Académie des 
Sciences  morales et politiques, président de la Société de 
géographie, nous invite à  parcourir et à découvrir « La Planète 
catholique » où vivent plus d’un milliard d’êtres humains 
façonnés par cette foi universelle. « Tenter de suivre dans  
sa vie les principes de l’Évangile aboutit à des choix qui ne 
relèvent pas de la logique matérialiste ». Un livre passionnant 
qui démontre qu’ « en matière d’égalité devant Dieu et de la 
dignité humaine (…) nulle religion, nulle philosophie n’est 
allée aussi loin et aussi tôt que le christianisme », catholiques 
et protestants confondus. Et où l’on apprend aussi qu’il existe 
des vins catholiques, des paysages catholiques, des modes 
d’habitation catholiques… À lire et à offrir sans hésiter.

culture et détente

lu pour vous Par Dominique 
Legoupil

Hors service  
du père Pierre Amar
Éd. Artège, 168 p.,  
12,90 €

Prêtre du diocèse de Versailles  
et l’un des fondateurs du site 
Padreblog, le père Pierre Amar 
livre son témoignage sur  
la souffrance. Avec pudeur et authenticité, 
mais aussi une dose d’humour, le père Amar 
livre son témoignage sur la maladie.  
Un ouvrage où se mêlent l’expérience  
de la souffrance et l’éclairage de la foi.  
« En une soirée, je suis passé de 200  
à l’heure à zéro ». Au fil des pages et  
des semaines, la maladie donne lieu  
à un voyage inattendu au pays  
de l’abandon, de la fragilité et  
de la dépendance.

le coin des enfants
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À la Nico, collecte 
de jouets pour Noël
Dans ce contexte si particulier, le partage met du baume au 
cœur et la solidarité n’attend pas ! Cette année encore, la 
Nicolaïte de Chaillot organise une collecte de jouets pour 
Noël. Jusqu’au 11 décembre, venez déposer les jouets dont 
vous ne vous servez plus au secrétariat de la Nicolaïte. Ils 
seront ensuite remis à Emmaüs Défi et permettront à des 
familles en difficulté de vivre la magie de Noël avec leurs 
enfants. Soyons solidaires pour permettre au plus grand 
nombre de célébrer la période de Noël dans une ambiance 
festive et chaleureuse.

xx
xx
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xx
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réseaux

Communiquer la bonne nouvelle !

C’est le 5 mars que l’aventure sur les réseaux sociaux 
a débuté ! Un après-midi au Service communication du 
diocèse pour recevoir les conseils précieux d’Elisabeth 
Hu et pour créer avec elle la page Facebook et le compte 
Instagram de la paroisse. Dix jours plus tard, le confinement 
était instauré. Le père Ollier a souhaité faire vivre à distance 
le corps social et spirituel de la paroisse et a multiplié pour 
ce faire les textes, méditations, supports visuels, petites 
vidéos réalisées avec les pères Aubin et Ronald et la 
communauté des sœurs de Lübeck, pour la bénédiction des 
Rameaux, le geste de Paix du Jeudi saint, la veillée pascale, 
la bénédiction de Pâques. Les réseaux sociaux ont permis  
de diffuser au plus grand nombre cette petite musique :  
« on pense à vous, on prie ensemble, les uns pour les autres, 
on est réunis par la communion de pensée ».

Aujourd’hui, pour suivre les actualités de la paroisse, 
relire les homélies, mais aussi participer en 
partageant à vos amis et vos proches vous pouvez :
• �Vous connecter sur le site internet de la paroisse  

(vous y trouvez un accès aux publications Facebook)
• �Vous abonner aux comptes Facebook, Instagram  

et à la chaine YouTube de la paroisse.
• Juste vous connecter sur la chaine Youtube ! 

* �De votre ordinateur : sur la photo bandeau, vous verrez 
des petites cases, vous cliquez et cela vous envoie  
sur les autres pages.

*�sur votre téléphone : vous cliquez sur « à propos »  
(en haut à droite)  puis sur site web, Facebook  
ou Instagram.
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Pour figurer dans ce guide,  
contacter Bayard Service  

au 01 74 31 74 10



Souscrivez dès aujourd’hui !
Par internet sur www.lepelerin.com/4sg-guides

ou par téléphone au  avec le code F171157

Chaque semaine, votre hebdo et son cahier détachable sur 4 thèmes en alternance :
patrimoine, initiatives en région, chemins et pèlerinages, spiritualité.

o� ert
pendant 4 semaines

Recevez et partagez 4 numéros
du Pèlerin gratuitement
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